
f '2]
maintenir & à cultiver Tamitié & la bonne CQr«

Vefpondance avec la Grandi Brttagne \ tt cette

niefure eft devenue d'autant plus néceilàire, que

les émiflfajres & partifans de la France dani ce

païs ne iè montrent pas peu aétifs, en tâdiant

d'indiiuer, furtout dans refprit des hatntans de
la Cité» & pour des vues qui fautent aux yeux,

qu'une rupture avec VEfpagnt^ en conjonAion
avec la France^ eft prochaine.

Quoique, dans le cours de cette inUruâton à

votre Excellence, je n'aye pu, ayant fous lea

yeux un Mémoire auili infolent, de la part de
la Fr4mce^ que raiibnner fur la ^ippofition que*

toute artiBcieufe qu'eil cette Cour, elle n*auroit

jaimls Q^ commettre de cette manière le non)

de fa MajeHé Catholique, fi elle n'y eut pas été

autorifée, je ne dois cependant point celer à votre

ËMcellence, qu'on peniê ici, qu'il eft poflible

que la Cour -de Prunctt fans être itout-à^fajt def^

tituée d'autorité, pourroit bieo, par uo elTet de
iès artifices ufités dans \t% jîégociatioos, s'être

parmifidegrandes exagérations fur cef^jet; tK

^ue li» en comnaençanc vos remontrances iur

cette afiàire, vous découvrez dans M. WaU
quelque diipofition à ddairauer, par des expli*

cations, i'autorifatâon et VEfpagne à l'égard de
cette démarche Qi&nfante de la France, ^ à ai
venir à cks déclaratioas .catégoriques ^ fatif*

iaiiaBiteSj .rélatsvenuent aux intentions .finales 4e
V£fi)a§ne, votre Excellence pourra fe prêter^ avec

la iadlitéiêr l'addrjsfiTe, qui vous font ordinaires^

à :un£.ciroonftance fi for,! ^à fouhaiter. Vous mdu^

vxùfiz ainfi à ia .Cfour 4e Madrid .vne .Tetraij^

a^fli honnête qu'ïil fera poflible, nn «cas ,que ile

Mioffiffe Effagml^^foia^ doone .liou de préfumer,.


